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Résumé 
Cet article a examiné les traits syntaxiques des verbaux identifiables dans les constructions sérielles en 

ca ́bɛ. De cette analyse, il ressort qu’on peut avoir des combinaisons allant jusqu’à quatre verbaux dans cette 
langue. On note également que les combinaisons à deux verbaux sont plus fréquentes que les autres. Les verbes en 
séries appartiennent à trois classes syntaxiques : classe des transitifs en position de V1 (dans la plupart des cas), la 
classe des intransitifs toujours en position de V2 et la classe des neutres dans n’importe quelle position. 

Mots-clés : Typologie, constructions sérielles, structure irréversible, ca ́bɛ, Bénin 

 
 
Les constructions sérielles désignent de façon générale des combinaisons de verbes qui se 

comportement comme une seule unité prédicative (Frawley, 1992) et qui renvoient à un 
événement unique (Westermann, 1930; da Cruz, 1993). Leur étude a déjà fait l’objet d’intenses 
débats dans beaucoup de langues qui en sont pourvues. Il s’agit du baoulé (Kouadio N’Guessan, 

2000) ; le dioula (Sangaré, 1988) ; le kasim (Bonvini, 1992) ; le yoru ̀ba ́ (Bamgbose, 1974) ; 
Awoyalé, 1987 et 1988 ; Awobuluyi, 2014) ; le fɔn (Lefebvre, 1991 ; da Cruz, 1993) ; le gɛn (Bole-
Richard, 1978 ; Tossa, 1994) ; le ncam (Noyau et Takassi, 2005) ; les créoles (Manessy, 1985 et 
Déchaine, 1988). Les auteurs, dans leur ensemble reconnaissent que c’est un phénomène 
complexe et difficile à déterminer, puis à circonscrire. Celles de la langue en étude n’en font pas 
exception. La problématique qui fonde le travail se résume aux interrogations formulées ci-après : 

comment s’opère les constructions sérielles en ca ́bɛ? Quelle typologie peut-on établir à partir du 
nombre et des traits syntaxiques des verbaux pouvant figurer dans les constructions sérielles dans 
la langue convoquée ? Le présent travail s’inscrit dans le cadre théorique de l’énonciation élaboré 
par Culioli (1991) et dont on trouve les prémisses dans les travaux de Benveniste (1970) et de 
Jakobson (1963). Le recours à cette théorie se justifie par les usages particuliers qu’en font les 

locuteurs ca ́bɛ dans leur production. Pour rendre compte de la typologie des constructions 
sérielles, nous avons organisé le travail suivant un plan bipartite. Le premier point présente les 
critères définitionnels des constructions sérielles. Le deuxième point fait une analyse des 
constructions sérielles dans la langue convoquée afin d’en établir une typologie. 

1. Critères définitionnels 

 La documentation est très féconde sur les constructions sérielles. Les critères identifiés 
varient d’une langue à une autre. Cependant, il est à noter que la plupart sont unanimes sur un 
certain nombre de caractéristiques qui se présentent ainsi qu’il suit : 

                                                           
60

 Il est un parler yoruba de la République du Bénin. Ses locuteurs sont fortement représentés dans les départements 
des Collines et du Borgou. 
61 Doctorant à l’Ecole Doctorale Pluridisciplinaire (EDP) de la Faculté des Lettres, Arts et Sciences Humaines 
(FLASH).  
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a. Dans une série verbale, il y a plusieurs verbes qui sont traités comme un seul prédicat 
(Bole-Richard, 1978; Givon, 1991; Frawley, 1992; da Cruz, 1993; Takassi, 2002 et 2005); 

 
b. On ne peut y avoir qu’un seul sujet syntaxique, qu’une seule marque aspectuelle, de temps 

et    de négation quel que soit le nombre de verbes et qui sont rattachés à V1 (Jansen, 
Koopman et  Muysken, 1978; Déchaine et Lefebvre,1986; Awoyalé, 1988; Brétière, 2005);  

 
c. La construction sérielle se caractérise par l’absence de complémenteur et de conjonction 

(Jansen, Koopman et Muysken 1978; Awoyalé, 1988 et Takassi et Noyau, 2005); 
 
d. Aucun verbe de la série ne peut être un auxiliaire, un modal, ou un complément infinitif de 

l’autre (Jansen, Koopman et Muysken, Bole-Richard, 1978 ; Awobuluyi, 2014); 
 
e. Chaque verbe de la série peut assumer la fonction prédicative dans une phrase simple 

(Sebba, 1987 ; da Cruz, 1993 ; Tossa, 1994 ; Awobuluyi, 2014); 
 
f. La structure des verbes est rigide si on s’en tient aux classes des verbes qui peuvent s’y 

retrouver (Bonvini, 1992; Lefebvre, 1991; da Cruz, 1993); 
 
g. Le verbe en position de V1 est focalisable mais jamais avec le nominal objet suivant 

(Bamgbose, 1974; da Cruz, 1993; Awobuluyi, 2014). 
 

 Il convient de souligner que dans la littérature, on découvre d’autres traits distinctifs des 
constructions sérielles. Nous nous intéressons particulièrement à ceux qui valident les données du 

cábɛ.  

2. Analyse des constructions sérielles en ca ́bɛ 

 En cábɛ, les constructions sérielles peuvent comporter jusqu’à quatre verbaux. Nous 
analyserons, dans l’ordre, celles à deux, à trois puis à quatre verbaux en tenant compte de leurs 
traits syntaxiques. 

2.1. Combinaisons à deux verbaux 

 Plusieurs cas sont possibles. Il s’agit des cas où les verbaux sont transitifs : V1 est transitif 
et V2 est intransitif, V1 est transitif et V2 est neutre. On note également des cas où les deux 
verbaux sont intransitifs. 

2.2.1. Cas où les deux verbaux sont transitifs  

 Les constituants verbaux qu’on trouve dans cette première catégorie ont le trait 
syntaxique transitif. Chacun d’eux est susceptible de sélectionner un syntagme nominal en 
fonction d’objet direct marqué ou non comme l’exemplifient les données. 

1. Boni ti   bù    omi   mɔ  

 Boni asp.   Prendre eau     boire  

 ‘Boni  a déjà bu de l’eau’  

   

2. Boni nko ́    ké   igbe kpè    Oluẃa 

 Boni asp. crier cri     appeler Seigneur 

 ‘Boni appellera le Seigneur’ 
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Les séquences verbales qui se dégagent de ces exemples sont : ‘bu ̀…mɔ’ et ‘ké…kpè’. 
Elles sont comprises comme une unité prédicative car elles sont traduites respectivement par 
‘boire’ et ‘invoquer’. Du point de vue syntaxique, toute la série est accompagnée d’un seul sujet 
‘Boni’ et d’un seul marqueur aspectuel ‘ti’ en (1) puis ‘nko ́’ en (2) rattaché à V1. De plus, le 
syntagme nominal en fonction objet direct du second constituant verbal peut être marqué ou 
non. Il n’apparaît pas au niveau de V2 parce qu’il est identique aux deux constituants verbaux 
comme c’est le cas dans l’exemple (1). Au niveau de l’exemple (2) par contre, ce syntagme 
nominal en fonction objet apparaît puisqu’il n’est pas identique aux verbaux. Cette observation se 
confirme lorsque chaque verbe devient le prédicat dans une phrase simple. Nous l’illustrons par 
les exemples (3) et (4) qui suivent. 

 
3. (a)  Boni bù      omi  

  Boni prendre eau 
  ‘Boni a pris de l’eau’ 
   
 (b)     Boni mɔ omi 

  Boni boire eau 
  ‘Boni a bu de l’eau’ 
   
4. (a) Boni ke igbe 
  Boni crier    Cri 
  ‘Boni a crié’ 
   
 (b)     Boni kpè Oluẁa 
  Boni appeler Seigneur 
  ‘Boni a appelé le Seigneur’ 

 

D’autres combinaisons de cette catégorie foisonnent dans la langue. Il s’agit de: ‘bu ̀…jɛ’ 

‘mordre’, ‘gbɛ́…mì’ ‘avaler’, ‘gbɛ́…kpɔn’ ‘mettre au dos’, ‘gbɛ́…danɔ́’ ‘verser’, ‘gbɛ́…ta ̀’ ‘vendre’, 

‘gbɛ́…sɔ̀kata’ ‘jeter’, ‘ce…tɛ́n’ ‘ achever, terminer, finir’, ‘gbɛ́...wɔ̀’ ‘s’habiller’, ‘bɛ́…wo ̀’ ‘visiter’. 

C’est dans une phrase simple que chaque V2 est susceptible d’être suivi de son nominal objet. Ce 

nominal objet syntaxiquement absent y est présent sémantiquement. Au regard de tout ce qui 

précède, nous établissons la structure syntaxique qui suit: (V1 transitif) + V2 (transitif).  

 L’ordre dans lequel les verbes en séries apparaissent est contraignant. C’est ce qui justifie 

le caractère asémantique des exemples qui suivent (5).   

5. (a)* Boni bù omi   lɔ 
  Boni prendre eau aller 
      
 (b)*   Boni mɔ omi bù 
  Boni boire eau prendre 
      
 (c)*   Boni kpè   Oluwa  
  Boni appeler Seigneur  
  ‘Boni a appelé le Seigneur’ 
      
 (d)*    Boni ke      igbe  
  Boni    crier cri  
  ‘Boni a crié’ 
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Les phrases en 5. (a) et (b) sont non attestées pour deux raisons. D’une part, on remarque 
que chacune d’elles présente une structure syntaxique différente de celle des constructions 

sérielles en ca ́bɛ. D’autre part, il se pose un problème sémantique. La logique voudrait que les 
actions de ‘lɔ’ ‘aller’ en (a) puis de ‘bu ̀’ ‘prendre’ en (b) précèdent respectivement celles de ‘bu ̀’ 

‘prendre’ et ‘mɔ’ ‘boire’, ce qui n’est pas le cas. L’ordre des verbaux en séries est distinctif.  

De même, on peut focaliser seulement le V1 des exemples (6) mais jamais avec le nominal 
objet suivant. 

6. (a) gbigbɛ́ ni Boni gbɛ́ au ́ lɔ lɔ́jà 

  verb. réd. foc.   Boni prendre colis Aller au marché 

  ‘Boni a effectivement emporté les colis au marché’ 

         
 (b)* gbigbɛ́ au ́ ni Boni gbɛ́ lɔ lɔ́jà 
  verb. réd. colis foc. Boni prendre aller au marché 
         
 (c)* bibù ni Boni bù omi mɔ  

  verb. red. Foc. Boni prendre eau boire  
  ‘Boni  a effectivement bu de l’eau’ 
         
 (d)* bibù omi ni Boni bu ̀ mɔ  

  verb.réd. eau foc. Boni prendre boire  
 

 On constate que les phrases en (a) et (c) sont grammaticales ‘gbɛ́’ et ‘bu ̀’ ne pas suivis 

immédiatement de nominaux objets ‘au ́’ ‘colis’ et ‘omi’ ‘eau’. A l’opposé, les phrases en (b) et (d) 
sont agrammaticales Ces observations en (a) et (c) concordent avec les critères définitionnels des 

constructions sérielles du ca ́bɛ alors que celles en (b) et (d) s’en écartent. Ces dernières ne sont 
pas attestées et ne peuvent pas être considérées comme des constructions sérielles.     

2.2.2. Cas où V1est transitif et V2 intransitif 

 Les verbes qu’on trouve en position de V1 prennent des nominaux en fonction objet 

alors que ceux en position de V2 sont suivis des nominaux circonstants (indicateurs de lieu. 

7. (a) Sawé gbɛ́ gbɛ́ aú lɔ ńlé 
  Sawé prendre colis aller dans  maison 
  ‘Sawé a emporté les colis à la maison’ 
 (b)    Moji ́ mu ́ Sawé (w)a lɔ́jà  
  Moji ́ attraper Sawé venir au marché  

  ‘Moji ́ a ramené Sawé au marché’    

 

Les combinaisons verbales ‘gbɛ́…lɔ’ et ‘mu ́…(w) a’ sont comprises comme une seule 
unité sémantique. Elles sont respectivement traduites par’ emporter’, ‘emmener’. Il convient de 
souligner qu’en dehors de son sens propre (emporter) ‘gbɛ́…lɔ’ traduit d’autres expressions en 

fonction des nominaux sujet et objet. Par exemple, lorsque le nominal sujet est ‘uku ́’ ‘la mort’, la 

séquence ‘gbɛ́…lɔ’ peut être traduite par ‘mourir/décéder’. On dénombre d’autres combinaisons 
de cette même catégorie qui sont: ‘gbɛ́…gba ́’ ‘passer par’, ‘gbɛ́…dé’ ‘ramener’, ‘si ́n…lɔ’ 



Langues & Usages : n°1 (2017) 

http://univ-bejaia.dz/leu 

© Tous droits réservés  

P
a

g
e
1

2
7

 

‘accompagner’, ‘sín…wa’ ‘raccompagner’ ‘ko ́…lɔ’ ‘déménager/emporter/, ‘ko ́…wa’ ‘rejoindre/ 

venir’, ‘tɔ̀…lɔ’ ‘se rendre’ ‘tɔ̀…wa’ ‘suivre’. A l’instar de ‘gbɛ́…lɔ’, ‘ko ́…lɔ’ peut signifier 
‘emporter’ lorsque le nominal sujet est par exemple ‘omi’ ‘eau’.  

Lorsqu’on observe de près cette structure, on se rend compte que le verbe transitif en 
position de V1 sélectionne un nominal en fonction objet direct alors que celui en position de V2 
est suivi de   nominal indicateur de lieu. Contrairement au premier cas avec V2 transitif 
sélectionnant facultativement un nominal objet, ici, la marque des syntagmes nominaux objet et 
circonstant pour chaque constituant verbal s’avère indispensable. C’est ce qui justifie la structure 
syntaxique présentée ainsi qu’il suit: V1 (transitif direct) + V2 (intransitif). 

 Les exemples en (8) qui suivent permettent de dire que nous avons des constructions qui 
présentent des structures contraires à celles qu’on observe dans les constructions sérielles. 
 
 
8. (a) Sawé lɔ gbɛ́        aú ńlé 

  Sawé aller prendre    colis à maison 

  ‘Sawé est allé prendre les colis à la maison’ 

       

 (b)* Sawé lɔ aú gbɛ́ ńlé 

  Sawé aller colis prendre   dans maison 

 
 Nous faisons deux remarques : d’une part, la phrase en (9.a) présente une structure 
syntaxique attestée mais différente de celle des constructions sérielles ; d’autre part, on a en (9.b) 
une structure non attestée au double plan syntaxique et sémantique. 

 Les combinaisons verbales ci-dessous sont aussi attestées: mu ́…lɔ’ ‘emmener’, 
‘mu ́…(w)a’ ‘conduire (un homme)’, ‘tu ́/gu ́…lɔ’ ‘conduire’ (un moyen de placement), ‘gba ́ni…lɔ’, 

‘si ́n…lɔ’ ‘accompagner’, ‘si ́n…wa/kpádà/cɛi’ ‘raccompagner’, ‘ca ́ájú…lɔ’ ‘devancer’, ‘gba ́ni…wa’ 

‘ramener’, ‘sa ́…lɔ’ ‘s’enfuir’, ‘sa ́…wa’ ‘accourir’, ‘sa ́…cɛi’ ‘retourner’, ‘sa ́…de’ ‘revenir’, ‘gbɛ́…ga’ 
‘honorer/élever’ ‘gbɛ́…kɔja’ ‘traverser’. Du point de vue syntaxique, seuls les verbes en position 
de V1 peuvent sélectionner leur objet dans une phrase simple. Ceux en position deV2 
sélectionnent toujours des circonstants. En témoignent les illustrations que voici en (9) et (10). 

9. (a)   Sawé gbɛ́ aú 
  Sawé prendre colis 
  Sawé a pris les colis’ 
     

 (b) Sawé lɔ ńlé 
  Sawé Aller à maison 
  ‘Sawé est allé à la maison’ 
     
10. (a) Moji ́ Mú Sawé 
  Moji ́ Attraper Sawé 

  ‘Mojí a attrapé Sawé ’ 
     
 (b) Moji ́ Wa lɔ́jà 
  Moji ́ Venir au marché 

  ‘Mojí est venu au marché’ 
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 A partir des démonstrations qui précèdent, on peut déduire que les combinaisons verbales 

à savoir ‘gbɛ́…lɔ’ et ‘mú…wa’ constituent véritablement des constructions sérielles. On s’aperçoit 
également qu’on ne peut remettre en cause l’ordre d’apparition de leurs verbes. La langue 
présente des constructions sérielles où V2 est neutre. 

2.2.3. Cas où V1 est transitif et V2 neutre 

 Crowter (1852) et Awobuluyi (1963 et 2014) qualifient de neutres, les verbes qui ne sont 
ni transitifs ni intransitifs. Ils apparaissent comme V2 dans les constructions sérielles. C’est ce que 
viennent confirmer les exemples ci-dessous.   

 

11. (a) Adé gbɛ́ ɔmɔ cubu ́ 
  Adé Prendre enfant tomber 
  ‘Adé a fait tomber l’enfant’ 
      
 (b) ɔn gbɛ́ ɔmɔ dide 

  3.pl Prendre enfant lever 
  ‘Adé a soulevé l’enfant’ 

 

 Les combinaisons ‘gbɛ́…cubu ́’, ‘gbɛ́…didé’ sont traitées comme une seule unité 
prédicative. Elles sont traduites respectivement par ‘faire tomber’, ‘soulever’. Les exemples ci-

dessous montrent que tous les verbes qui apparaissent en position de V2,  à savoir ‘cubú’ 
tomber’, ‘didé’ ‘se lever’ et ‘jo ́ko ̀ó’ ‘s’asseoir’, peuvent sélectionner de nominal circonstant dans 
une phrase simple. 
12. (a) Adé cubu ́ léwo kɛ̀kɛ́ ɛ̀ 
  Adé tomber sur vélo poss. 
  ‘Adé est tombé de son vélo’  
       
 (b) ɔmɔ mi dide leẃo ani 
  enfant poss. se lever sur natte 
  Mon enfant s’est levé de la natte’  

 

 Du point de vue syntaxique, le verbe ‘dide’ ‘se lever’ appartient à une classe mixte. (Cf. 
Dowty ,1952). L’apparition du circonstant est facultative dans le contexte des constructions 
sérielles.   

 Mieux, leur structure est irréversible en ce sens que V2  ‘cubú’ ‘tomber’ ne peut jamais 

apparaître en position de V1. On peut justifier cela par l’agrammaticalité des exemples (14) 

reproduits en (13). 

13. (a)* Adé Cubu ́ ɔmɔ gbɛ́ 
  Adé Tomber enfant prendre 
      
 (b)* ɔn Dide Adé gbɛ́ 
  3.pl se lever    Adé prendre 
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 On constate que malgré la neutralité des verbes en séries ci-dessus, l’ordre de leur 
apparition ne peut être remis en cause. C’est ce qui justifie que les phrases ne soient pas 
syntaxiquement et sémantiquement admises.  

2.2.4. Cas où les deux verbaux sont intransitifs 

 

 Contrairement aux deux premiers cas, les constituants verbaux qu’on retrouve ici 
prennent seulement les nominaux circonstants indicateurs de lieu. C’est la raison d’être de la 
structure suivante: V1 (intransitif) + V2 (intransitif). 

Nous l’illustrons par les exemples suivants en (14). 

14. (a) ɛyɛ Fo ̀ lɔ   

  Oiseau sauter aller   

  ‘L’oiseau s’est envolé’   

       

 (b) Sawé sɔ̀kalɛ̀ wa lewó Okuta ́ 

  Sawé descendre venir sur montagne 

  ‘Sawé est descendu de la montagne’ 

       

 (c) Je ́ésù-Kii ́si Ji ́ di ̀de li òótɔ́ 

  Jésus-Christ se réveiller   se lever   en Vérité 

  ‘Jésus-Christ est ressuscité en vérité’ 

 

Les combinaisons verbales ci-dessus sont traitées comme une seule unité sémantique. Les 

séquences ‘fò…lɔ’, ‘sa ́…wa’, ‘jɛ…lɔ’ ‘se distraire’ et ‘jí…di ̀de’ sont traduites respectivement par 

‘s’envoler’, ‘accourir’ et ‘ressusciter’. Ici aussi, il est impossible de permuter l’ordre d’apparition 

des verbaux en présence. Autrement dit, V2 ne peut jamais occuper la position de V1 dans ce 

contexte comme on le voit dans les exemples (15). 

15. (a)* ɛyɛ lɔ fo ̀   

  Oiseau aller sauter   
       
 (b)* Sawé Wa sɔ̀kalɛ̀ lewó okuta ́ 
  Sawé venir descendre sur montagne 
       
 (c)* Je ́ésù-Kii ́si dide ji ́ li òótɔ́ 
  Jésus-Christ se lever    se réveiller   en vérité 
 

 De ces illustrations, on peut faire les observations suivantes. D’une part, toutes les 
phrases sont agrammaticales. D’autre part, elles présentent une structure contraire à celle des 
constructions sérielles.   

2.3. Combinaisons à trois verbaux 
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 Elles regroupent le cas où les trois verbaux sont transitifs, le cas où V1 et V2 sont 
transitifs  et V3 intransitif  et enfin, le cas où V1est transitif, V2 et V3 sont intransitifs.  

2.3.1. Cas où les trois verbaux sont transitifs 

 
 Les verbaux qu’on retrouve sont tous transitifs. Ainsi, leur structure se présente de la 
manière suivante : V1 (transitif) + V2 (transitif) +V3 (transitif). Il est utile de souligner que 
tous ces verbes ne peuvent pas recevoir chacun son propre sujet syntaxique comme nous allons 
nous en apercevoir à travers les exemples qui suivent en (16). 
 

16. (a) Ìdoẁú ce ucɛ́ nɛ̀ tɛ́n cáa ́jú mi  

  Ìdoẁú faire travail en question Finir devancer    1.sg  

  ‘Ìdoẁú   a terminé le travail  en question avant moi’  
          
 (b)     Adé jɛ ɔka ̀ nɛ́ tɛ́n cáa ́jú ɛ̀gbɔ́n wa 

  Adé manger nourriture en question    Finir devancer frère-aîné    poss. 
  ‘Adé a terminé la nourriture en question avant notre frère-aîné’ 
 
 Les combinaisons verbales ci-dessus sont traitées comme une unité sémantique. Les 

séquences ‘ce…tɛ́n…cáa ́jú et ‘jɛ…tɛ́n….ca ́ájú’ sont traduites comme une construction à 
préposition de type ‘finir avant/terminer avant/achever avant’. Syntaxiquement, on remarque que 
c’est au niveau des verbaux en positions de V1 et V3 que les nominaux objets sont marqués. 
Celui de V2 est non marqué parce qu’il est partagé entre lui et V1 (identique aux deux verbaux). 

Au demeurant, il faut noter que le caractère transitif de ‘tɛ́n’ ‘terminer, achever, finir’ dépend de 
sa position dans la phrase. Quand il suit automatiquement le syntagme nominal sujet, il exprime 

une action et peut être  substitué par ‘kpai ́’ ‘terminer, achever’ alors que lorsqu’il apparaît en 
position finale de la phrase, il exprime un aspect terminatif. Les exemples (17) ci-contre 
l’exemplifient. 
 
17. (a) Ìdoẁú   tɛń62 ucɛ́ nɛ̀   
  Ìdoẁú   Finir travail en question 
  ‘Ìdoẁú  a fini le travail en question’ 
      
 (b) ucɛ́ nɛ̀ tɛ́n  
  Travail en  question    être fini/être terminé  
  ‘Le travail en question est fini/est terminé’  

 

Du point de vue syntaxique, le verbe ‘tɛ́n’ ‘terminer/finir/achever’ de la première phrase  
indique l’action exprimée par le sujet I ̀doẁú alors que celui de la seconde signale l’aspect 
terminatif. Mieux, on ne peut jamais de permuter l’ordre dans lequel apparaissent ces trois 
verbaux. En d’autres termes ni V2, ni V3 ne sauraient occuper la position de V1. De même, V2 
ne saurait occuper de V3. En témoignent les exemples en (18). 

 
18 (a)* Ìdoẁú Cáa ́jú mi ce ucɛ́   nɛ̀ tɛ́n 

                                                           
62

  Le verbe ‘t n’ ‘finir/terminer/achever’ selon nos informateurs, est moins indiqué dans les phrases simples où 
le sujet fait l’action exprimée par le verbe. Pour cela, on emploie ‘kpaí’ ‘terminer/achever/finir’ comme dans 
‘Adékpaí   !kà    n ̀’ ‘Adé a terminé la pâte en question’. En revanche, on retrouve ‘t ́n’ dans les expressions 
telles que ‘guérir une maladie’ Adét ́nàìs n!m! gb!n ̀n’ ‘Adé a guéri la maladie de son neveu’   
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  Ìdoẁú devancer   1.sg faire travail en  question   finir 

         
 (b)* Ìdoẁú tɛ́n ucɛ́ nɛ̀ ce cáa ́jú mi 
  Ìdoẁú Finir travail en  question    faire devancer 1sg.   

         
 (c)* Ìdoẁú Ce ucɛ́ nɛ̀ cáa ́jú mi tɛ́n 
  Ìdoẁú Faire travail en question devancer 1sg. finir 

 On constate que ces exemples sont agrammaticaux. On peut en déduire que les verbes 
‘tɛ́n, achever, terminer, finir’ et ‘ca ́ájú’ ‘devancer’ ne peuvent pas apparaître en position de V1 
dans une construction sérielle à trois verbaux. C’est la preuve que l’ordre d’apparition des verbaux 
est irréversible et distinctif comme dans les cas précédents. Intéressons-nous à présent au cas où 
les deux premiers verbes sont transitifs et le dernier intransitif.  

2.3.2. Cas où V1 et V2 sont transitifs et V3 intransitif 

 Deux des trois verbes qu’on retrouve ici peuvent être suivis de nominaux en fonction 
objet direct  alors que le dernier verbe ne peut prendre que des nominaux en fonction objet 
indirect. C’est ce qui justifie la structure suivante : V1 (transitif) + V2 (transitif) + V3 

(intransitif). Les exemples en (19) en sont illustratifs.  

 
19. Boni gb ́ɛ́ acɔ ta ̀ fi ́ i ̀yàwó mi 
 Boni prendre vêtement vendre donner épouse   poss. 
 ‘Boni a vendu le vêtement à mon épouse’ 
 

La combinaison ‘gbɛ́…ta ̀…fi ́’ est comprise comme un seul prédicat. Elle est traduite par 

‘vendre à’. A l’instar de ‘ce.. .tɛ́n’ ‘finir/ achever/terminer’, la combinaison ‘gbɛ́…ta ̀’ vendre à un 
sujet unique. Mais, la différence entre les deux est que ‘ta ̀’ ‘vendre’ ne peut pas être utilisé comme 
verbe aspect. Dans une phrase simple, il prend toujours un nominal en fonction expansion. A 
l’opposé, ‘fi ́’ ‘donner, offrir’ prend deux nominaux qui assument respectivement les fonctions 
objets indirect et  direct. En témoignent les données suivantes en (20). 

20. (a) Adé ta ̀ acɔ ɛ̀  
  Adé vendre vêtement poss.  
  ‘Adé a vendu son vêtement’  
      

 
 

 (b) Adé fi ́      i ̀yàwó mi lowo ́ 
  Adé donner épouse poss.   argent 
  ‘Adé a donné de l’argent à mon épouse’  
       

Ces exemples montrent qu’en présence des combinaisons à plusieurs objets, il peut arriver 

que celui de V1 devienne sujet à la fois pour V2 V3. Cela sous-entend que seule l’interprétation 

sémantique facilite la détermination de ces nouvelles fonctions des nominaux objets concernés.   

2.3.3. Cas où V1 est transitif puis V2 et V3 intransitifs 
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 Il faut indiquer que dans cette catégorie, seul le premier constituant verbal (V1) peut 
prendre des nominaux en fonction objet direct alors que les deux autres (V2 et V3) n’en prennent 
que des circonstants indicateurs de lieu. Ainsi, se présente leur structure syntaxique V1 (transitif) 

+ V2 (transitif) + V3 (transitif). 

 L’illustration suivante en (21) renchérit bien cela.  

21. Adé nko ́ lé ɔmɔ ɛ̀n jadé ko ́ó nlé 

 Adé asp. Chasser enfant poss. sortir quitter dans maison 
 ‘Adé  renverra l’enfant de la maison’ 
  

 La combinaison verbale en (21) est comprise comme un seul événement. La séquence 

‘lé…jadé…ko ́ó’ est traduite par ‘chasser’. A ces combinaisons on peut ajouter ‘gbɛ́…cɛi… lɔ’ 
‘envoyer’ gbɛ́…kpa ́dà…(w) a’ ‘retourner’, ramener’ ‘mu ́…cɛi…(w) a’ ‘ramener’, ‘mu ́… cɛi…lɔ’ 
‘conduire’, ‘accompagner’. 

 Il faut noter que des points de vue syntaxique et sémantique, Adé ne peut pas être 
considéré comme sujet commun de tous les constituants verbaux de cette phrase. Il l’est 
seulement pour V1 alors que son nominal objet devient le sujet de V2 et V3. Chaque constituant 
verbal tout en assumant la fonction prédicative dans une proposition indépendante est 
susceptible d’être précédé de marques aspectuelles comme le corroborent les illustrations 
suivantes en (22).  

22. (a) Adé ti le ́ ɔmɔ  

  Adé asp.    Chasser enfant  
  ‘Adé a déjà chassé l’enfant’  
       
 (b) ɔmɔ ti jadé nlé Adé 
  Enfant asp. Sortir dans maison Adé 
  ‘L’enfant est déjà sorti de la maison de Adé’ 
       
 (c) ɔmɔ wan kóó nlé Adé 
  Enfant asp. Quitter dans maison Adé 
  ‘L’enfant est en train de quitter la maison de Adé’ 

 Au regard des exemples qui précèdent, on peut faire quelques constats. Dans la phrase en 
(a), le sujet Adé fait l’action exprimée par le verbe ‘chasser’. Au niveau de celles en (b et c), l’objet 
du premier verbe ‘ɔmɔ’ ‘enfant’ devient le sujet des verbes suivants ‘jadé’ ‘sortir’ et ‘ko ́ó’ ‘quitter’. 
L’ensemble est précédé d’un seul marqueur aspectuel. De même, on ne peut remettre en cause les 
positions des verbes d’une construction sérielle en faisant apparaître V1en V2 ou  V3 et vice-
versa comme l’attestent les phrases agrammaticales qui voici. 

23. (a)* Adé jade ɔmɔ ɛ̀n le ́ ko ́ó nlé 
  Adé chasser enfant poss. chasser quitter dans maison 
         
 (b)* Adé kóo ́   ɔmɔ ɛ̀n jadé le nlé 

  Adé quitter enfant poss. sortir chasser dans maison 
 

 Tout ceci montre que l’ordre dans lequel ces verbaux apparaissent vient d’être violé parce 
que leurs positions bouleversées. 
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2.3.4. Cas où  les trois verbaux sont intransitifs  

Ici, chacun des verbaux peut sélectionner des nominaux circonstants non marqués. La 
structure est représentée de la manière suivante : V1 (intransitif) + V2 (intransitif) +V3 

(intransitif). Bien que cet ordre ne puisse pas être remis en cause, on y note un traitement 
identique donc pléonasmique pour chacun d’eux pris isolement. Les données en (24) suivantes 
exemplifient bien ce constat. 

24. (a) Adé ti cɛi dé lɔ nlé 

  Adé asp. Retourner arriver aller dans maison 
  ‘Adé est déjà revenu à la maison’ 
        
 (b) Adé cɛi kpa ́dà (w)a nlewe  

  Adé retourner revenir venir dans maison  
  ‘Adé est revenu à la maison’ 
 Contrairement aux cas précédents, il est inadmissible de considérer chacun de ces verbes 
comme prédicat d’une phrase simple. Cet argument est motivé par le déficit sémantique de 
chacun d’eux. Généralement, la compensation de ce déficit sémantique se fait par adjonction de 
l’un des trois verbes ‘wa’ ‘venir’, ‘lɔ’ ‘aller’ ‘dé’ ‘arriver’ en position de V2. La  nouvelle séquence 
ainsi obtenue est liée. Dans la littérature, on note que de telles séquences ne sont pas spécifiques 

au cábɛ. On en trouve également en ncam (Cf. Nouyau et Takassi, 2005) puis en yoruba (Cf. 
Awobuluyi, 2014). Nous nous proposons de les appeler des constructions à particules63.           

2.4. Constructions sérielles à quatre constituants verbaux 

 Ici, tous les verbes en positions de V1, V2, et V3 sont transitifs alors que celui en position 
de V4 est intransitif. Les phrases qui suivent en sont des illustrations. 

25. (a) Moji ́ ba ́ mi gb ́ɛ́ aú cɛi kpa ́dà lɔ fi ́ i ̀yàwó   mi 

  Moji ́ aider   1sg. Prendre colis retourner revenir aller à   épouse poss 

  Moji ́  m’a aidé à remettre les colis à mon épouse’ 

             
 (b) Adé fi kɛ̀kɛ́ gb ́ɛ́ aú cɛi (w)a fi ́ i ̀yàwó mi  

  Adé utiliser moto prendre colis retourner venir à épouse poss.  
  ‘Adé s’est servi de la moto pour emmener les colis à mon épouse’ 

 

 Les combinaisons verbales qui en découlent sont ‘ba ́…gbɛ́…cɛi…lɔ’  et 
‘fi…gbɛ́…cɛi…(w)a’. Elles représentent un seul événement vu qu’elles sont traduites 
respectivement par ‘aider à remettre’ et ‘utiliser pour emmener’. Sémantiquement, les deux 
illustrations indiquent que les actions sont accomplies grâce à la présence des verbes ‘ba ́’ et ‘fi’. 

Comme on peut le constater, V1 ‘ba ́’ ‘aider’ et V2 ‘gbɛ́’ ‘prendre’ ont le trait grammatical 
[+transitif] alors que les autres sont caractérisés par le trait [intransitif]. En cela, on peut faire 
remarquer que les constituants verbaux qui y sont présents émanent des combinaisons verbales 
précédentes (voir exemple 28). Nous estimons qu’il est superflu de reprendre les mêmes analyses. 
La structure syntaxique qui se dégage peut être schématisée de la manière suivante : V1 (transitif) 

+V2 (intransitif) +V3 (intransitif+V4 (intransitif).  

                                                           
63

 Dans la terminologie de Houis (1974), on distingue deux particules : les unes dicto-modales apparaissant avant 
ou après le verbe et les autres adjonctives la suivent toujours. Celles disponibles en cábɛ sont respectivement 

‘t n’ et ‘ba’ puis comme dans ‘t n…ce’ ‘refaire’,  ba…ce’ ‘coopérer’ puis ‘si’ comme dans ‘da…si’ ‘épargner 
de’. 



Sciences du langage 

http://univ-bejaia.dz/leu 
© Tous droits réservés 

 

P
a

g
e
1

3
4

 

 Cette structure reste irréversible. Si nous considérons l’exemple en (c), ni V2, ni V3, ni V4 
ne peuvent occuper la position de V1. De même, la position d’aucun de ces trois derniers verbes 
ne peut être permutée. Tous ces arguments valident le fait selon lequel les phrases en (25) sont 
des constructions sérielles. En témoigne l’agrammaticalité des exemples en (26) que voici. 

26. (a)* Boni sa ́ uwé wa cɛi kpa ́dà lɔ́ja ̀ 
  Boni fuir course venir revenir retourner au marché 
         
 (b)* Boni cɛi sa ́ uwé wa kpa ́dà lɔ́ja ̀ 
  Boni retourner fuir course venir revenir au marché 

 Les exemples qui suivent sont sémantiquement incorrects. Contrairement aux 

observations faites plus haut, on voit que la séquence ‘cɛikpáda’ est précédée du verbe ‘wa’; ce qui 
ne doit pas être le cas. Nous soutenons qu’en cela, ces deux phrases sont inacceptables et ne 
peuvent pas être considérées comme des constructions sérielles.  

Conclusion 

  Nous venons de procéder à une analyse descriptive des toutes les combinaisons 

sérielles possibles en cábɛ. Cette analyse confirme notre hypothèse de départ selon laquelle on 
peut avoir des séquences de deux, trois, quatre verbaux. L’application des traits distinctifs permet 
de dire que du point de vue structurel, la plupart des verbes qui apparaissent en position de V1 
sont transitifs alors que les autres ne le sont pas toujours. Nous notons d’une part, que les 
constructions sérielles à deux verbes sont plus fréquentes dans le discours que toutes les autres ; 
d’autre part, que quelle que soient les combinaisons en présence, les verbaux appartiennent à une 
classe syntaxique donnée (transitifs et ou intransitifs, neutres).  
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